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LA CHAUX-DE-FONDS «Photographier l’invisible», tel pourrait être le thème de la 6e Nuit de la photo 
qui s’ouvre samedi au Club 44 avec une conférence de Paolo Woods sur les paradis fiscaux, sujet qui 
a nécessité trois ans d’enquête. Rencontre avec un photographe «obsédé» par l’image imprenable. P. 12-13
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Paolo Woods en ouverture 
des feux de la Nuit de la photo
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Un contexte compliqué pour 
les négociations UE-Grèce 
Les négociations entre la Grèce  
et ses créanciers se heurtent aux échéances  
électorales en Europe. C’est dans  
ce contexte  que le premier ministre grec 
Alexis Tsipras a reçu hier le commissaire  
européen Pierre Moscovici.      PAGE 17
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Le canton entre dans l’ère 
post-Hôpital neuchâtelois
DÉMISSION Moins de 48 heures après le 
verdict du peuple dans le dossier hospitalier, 
le conseil d’administration de l’Hôpital  
neuchâtelois a rendu hier son tablier. 

AU TRAVAIL! Le gouvernement a présenté 
les premiers jalons de la mise en œuvre  
de l’initiative, conformément au mandat  
que lui a confié le peuple, a dit Laurent Kurth. 

TRANSITION Un groupe de travail présidé  
par une personnalité externe aux pouvoirs 
constitués devrait rendre ses premières  
conclusions d’ici à l’été. PAGES 3 ET 5 
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Dernière ligne droite 
avant le carnaval 
«Fête vos jeux!», tout va bien 
pour le carnaval du Noirmont, 
attendu du 24 au 28 février. Le thème 
du jeu choisi pour ce 54e Carimentran 
inspire les mordus qui animeront les trois 
cortèges. Programme en détail. PAGE 11A
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Luigi Nono a marqué d’une 
empreinte indélébile l’avant-
garde européenne de la 
deuxième moitié du 20e siècle. 
C’est autour de ce compositeur 
italien que le Nouvel Ensemble 
contemporain (NEC) a conçu 
son «Utopie nostalgique», un 
programme présenté dimanche 
au Centre Dürrenmatt Neuchâ-
tel (CDN). 

Le concert, plus précisément, 
s’articule autour de l’œuvre 
phare de Luigi Nono, «La lonta-
nanza nostalgica utopica futu-

ra», pour violon et électronique. 
Affilié au Parti communiste en 
1952, le compositeur a toujours 
apparié sa musique et son com-
bat pour un monde meilleur. 
Mais ce chef-d’œuvre composé 
en 1989 ne véhicule pas seule-
ment un message politique puis-
sant, il est aussi fortement im-
prégné de souffrance et de 
poésie. Désireux de mettre plei-

nement en valeur les talents de 
«ses» musiciens, le directeur ar-
tistique du NEC, Antoine Fran-
çoise, offre, avec cette pièce, une 
plateforme à l’un de ses violonis-
tes, Daniel Meller. Ce n’est pas 
tout! Egalement engagé sur le 
front de la médiation, l’ensem-
ble a entraîné dans son sillage 
des élèves des classes préprofes-
sionnelles du Conservatoire 
neuchâtelois et des élèves de la 
classe préprofessionnelle du 
TPR, pour une création en lien 
avec l’œuvre de Dürrenmatt et 
l’expo temporaire du CDN 
(photo SP) consacrée à Jean-
Christophe Norman.  DBO 

●+ Neuchâtel, Centre Dürrenmatt, 

dimanche 19 février à 17h.

Le NEC rêve d’un monde meilleur
NEUCHÂTEL Au Centre 
Dürrenmatt, le Nouvel 
Ensemble contemporain 
s’engage au côté de Luigi Nono.

C’est à un menu de Saint-Valentin tout à fait 
singulier que la jeune compagnie Rust Roest Kol-
lectif invite le public. Point de repas gargantues-
que, voire surfait, comme le servent souvent les 
bistrots à cette occasion, mais un cocktail subtil, 
parfois corrosif, qui tourne autour de l’amour, 
évidemment! 

Sur scène, ou plutôt dans le hall d’entrée du 
théâtre transformé en restaurant ambulant, un 
homme (Sandro De Feo) et une femme (Lau-
rence Maître) s’aiment, se détestent, s’entre-dé-
chirent, s’engueulent, se séparent, se raccommo-
dent. 

Aucun cas de figure n’est épargné. L’amour, ça 
vous est déjà arrivé? Que vous soyez en couple, di-
vorcé, célibataire, abandonné ou cocu, la ques-
tion n’a pas la même saveur. Si fait que le duo se 
lance dans une campagne de prévention pour ne 

pas tomber dans le piège au travers d’une pseudo-
association baptisée Guilde des serveurs anony-
mes. Elle analyse chaque situation avec une objec-
tivité et un réalisme cru qui ne s’embarrasse pas 
de basses hypocrisies: les déboires amoureux et la 
rupture, c’est juste un mauvais moment à passer. 

Avec ce moment absolument irrésistible où les 
protagonistes expliquent ce qu’est le fantasme, la 
façon de le détecter et de s’en préserver. «Thierry 
ou la solitude circulaire de mon cœur» contient 
certes de nombreux clichés, inévitables lors-
qu’on aborde ce thème, mais qui n’ont rien de ba-
nals. Les comédiens le traitent avec une magnifi-
que touche de sensibilité mêlée d’humour, 
rehaussée par la proximité des spectateurs. On 
en redemande!  PIERRE-ALAIN FAVRE 

●+ Neuchâtel, théâtre du Pommier, ce soir à 20h, demain 

et samedi à 20h30, dimanche à 17h.

LA CRITIQUE DE... «THIERRY OU LA SOLITUDE...»

Insolite Saint-Valentin

CATHERINE FAVRE 

Les paradis fiscaux? Drôle d’en-
trée en matière pour un festival 
dédié à l’image! Et pourtant c’est 
bien ce monde opaque, si peu 
photogénique, que racontera 
Paolo Woods samedi au Club 44, 
à La Chaux-de-Fonds, en ouver-
ture de la Nuit de la photo. Une 
sixième édition dédiée aux pho-
tographes de... l’invisible. 

Oui, capter les hors-champ 
d’une société à la botte de 
l’image choc, de l’image specta-
cle. Tel est le défi de ces explora-
teurs de l’autre côté du miroir, 
ces empêcheurs de regarder en 
rond, soucieux de réinventer le 
credo de Robert Capa: «Les pho-
tos sont là, il ne te reste plus qu’à 
les prendre!» 

Images du paradis 
L’image imprenable pour Paolo 

Woods relève «d’une véritable 
obsession». Basé à Paris, fils d’un 
ancien missionnaire canadien 
et d’une mère hollandaise, le 
photographe documentaire a 
grandi en Italie dans une famille 
bruissant des rumeurs d’ailleurs. 
Que ce soit en Iran, en Irak, à 
Haïti (dont on pourra voir la sé-
rie «Pèpè»), tous les ouvrages de 
cet enquêteur au long cours, 
lauréat du World Press 2012, 

cassent les clichés, égratignent 
les certitudes. A l’exemple du li-
vre cosigné avec Gabriele Ga-
limberti, «The Heavens». Entre-
tien entre art et éthique. 

Comment mettre en images la 
nébuleuse des paradis fis-
caux, par essence hors champ, 
abstraits? 

C’était le vrai défi, ce qui a mo-
tivé notre projet. Parce qu’elle 
est difficile à illustrer, cette thé-
matique est peu traitée et passe 
inaperçue du public. 

Concrètement? 
Pour trouver les éléments dé-

clencheurs de l’image, il faut 
comprendre en profondeur le 
sujet, d’où un important travail 
de recherche préalable. Nous 
avons parlé avec des spécialistes 
des deux bords, ceux qui tra-
vaillent contre les paradis fis-
caux mais surtout les gens actifs 
au sein du système qui nous en 
expliquent les avantages. 

On entre facilement au para-
dis? 

Ça prend du temps. Ces gens 
n’aiment pas la publicité. Pour 
une photo réalisée, 30 autres 
n’ont pu se faire. Ce n’est pas 
pour rien que nous avons passé 
trois ans sur ce projet. 

Que racontez-vous de ce 
monde de la finance offshore? 

Nous ne nous sommes pas fo-
calisés sur les activités hors la 
loi, le crime, le blanchiment. 
Notre objectif était de compren-
dre un système qui la plupart du 
temps est légal, peut-être pas 
moral, mais légal. Beaucoup de 
compagnies en font le cœur de 
l’économie globalisée, mais un 
cœur malade, nocif et c’est cela 
que nous avons voulu montrer. 

La Suisse a-t-elle les hon-
neurs de votre ouvrage? 

Pas directement. Nous avions 
une histoire emblématique à 
nos yeux. Malheureusement, on 
nous a finalement refusé l’autori-
sation de diffuser les images. 
Mais la Suisse apparaît beau-
coup dans le texte, c’est un peu le 
grand-papa des paradis fiscaux 
quand bien même les activités 
bancaires ont été décentralisées 
ailleurs. Ce sont ces «ailleurs» 
que nous sommes allés voir. 

Une de vos images montre 
deux Suisses dans une salle 
des coffres hypersécurisée du 
port franc de Singapour. C’est 
une image volée? 

Non, aucune image n’est volée. 
Pour descendre sous terre dans 
ce caveau, il nous fallait l’accord 

des personnes photographiées. 
Une fois encore, nous nous som-
mes intéressés à la quotidienne-
té du système, non à ses activités 
criminelles. 

Vous connaissez tous les trucs 
pour faire de «l’optimisation 
fiscale poussée» comme di-
sent vos interlocuteurs? 

Non, mais j’ai beaucoup ap-
pris. Les systèmes d’optimisa-
tion évoluent chaque jour. Là, 
pendant que nous parlons, des 
spécialistes passent au crible 
chaque nouvelle loi pour trou-
ver la faille, c’est fascinant. 

Vos photos frappent par leur 
esthétique et leur théâtralisa-
tion. Ces mises en scène sont-
elles une réponse à l’overdose 
d’images? 

Il y a plein de façons de réagir à 
cette overdose, y compris en ne 
prenant aucune image. Là, nous 
avons choisi de raconter les para-
dis fiscaux en jouant sur le lan-
gage des images publicitaires 
qui font l’apologie du système. 
Avec, en plus, un élément de 
doute déstabilisateur. Par exem-
ple, à Panama, on voit une jolie 
femme dans la piscine d’un hôtel 
de luxe avec en arrière plan des 
gratte-ciel inhabités, sans une 
fenêtre éclairée. C’est une façon 

de raconter la bulle immobilière 
alimentée par le blanchiment de 
l’argent de la drogue. Le specta-
teur regarde l’image, lit la lé-
gende, revient à l’image et voit 
que ça cloche. 

Vous avouez une obsession à 
mettre en image l’impalpable? 

Comme tout le monde j’ai été 
éduqué et gavé d’images chocs, 
ce qui est vite lassant et m’a inci-
té à me tourner vers les photo-
graphes qui posent des ques-
tions sur ce que doit et peut faire 
une photo. 

Et alors, qu’est-ce qu’une pho-
to peut et doit faire? 

Je m’accroche à cette question 
chaque jour. A mon sens, 
l’image doit apporter plus de 
questions que de réponses, elle 
doit bousculer les a priori. 

Quel regard portez-vous sur la 
production photographique? 

Je demeure assez positif. Beau-
coup de photographes question-
nent la photographie et la façon 
de regarder le monde. La crise 
des médias nous oblige à être 
non seulement de bons photo-
graphes mais aussi de bons au-
teurs, prêts à nous démener 
pour financer nos histoires. 
Pour cela, il faut être non seule-
ment doué mais aussi obsédé. 

LE MAG LE RENDEZ-VOUS DU 
JEUDI 16 FÉVRIER 2017 12

L’art magique 
de capter  
l’invisible
NUIT DE LA PHOTO La 6e édition 
s’ouvre samedi avec une conférence 
de Paolo Woods sur les paradis fiscaux.

En haut: démonstration de flyboard aux îles Caïman, le hobby tendance 

de la jet-set. Ci-dessus: les deux Suisses Tony Reynard (à droite) et 

Christian Pauli, respectivement président et directeur du port franc de 

Singapour et de ses coffres-forts ultra-sécurisés. PAOLO WOODS/«THE HEAVENS»
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«Travailler à La Chaux-de-
Fonds, c’est un pur cadeau!» A 
l’étranger, Daniel Gloger se fait, 
dit-il, un fidèle ambassadeur de 
la Métropole horlogère et de ses 
habitants. Découverte aux Am-
plitudes 2007, sa voix de contre-
ténor a, depuis, résonné à plu-
sieurs reprises dans nos 
contrées. De retour à 1000 m 
d’altitude, elle promet, cette 
fois-ci, de se mettre à nu! 

«Le bel canto est pareil à un habit 
du dimanche. Dans la musique 
contemporaine, la voix est consi-

dérée comme un matériau que l’on 
tente de comprendre. On ne vise 
pas la même perfection, on peut se 

permettre de marier un pull-over 
super-chic et un jeans rapiécé», 
image l’Allemand. Dans 

«Nackt», l’hôte des Concerts de 
musique contemporaine 
(CMC), qui fêtent cette année 
leurs 20 ans d’existence, évolue, 
en effet, dans un tout autre re-
gistre que le chant lyrique. 

Voguant, sans accompagne-
ment, au fil de sept tableaux, 
l’interprète à la voix nue recher-
che, en outre, une plus grande 
proximité, émotionnelle et spa-
tiale, avec le public. «C’est un peu 
comme si je l’invitais à poser ses 
yeux sur un microscope.» 

Pour autant, l’enjeu n’est pas de 
flatter un ego, assure Gloger, et 
l’on croit sur parole ce démolis-
seur sympathique de tours 
d’ivoire. Les pièces se succèdent 
comme autant de tentatives d’al-

ler vers soi-même, et par rico-
chet, invitent le spectateur à 
faire de même. «Il s’agit d’un che-
minement, mais le spectacle n’est 
pas à proprement parler narratif.» 

Point d’ancrage à la perfor-
mance, un air de Purcell, «Ô 
solitude», infuse directement 
quelques-unes de ces composi-
tions très différentes, comman-
dées tout exprès pour le projet. 
La scénographie se fait, elle 
aussi, le miroir de cette quête 
de soi. Jalonnée de néons, elle 
se déploie tel un labyrinthe. 
Tout à la fois prison et jardin ba-
roque où l’on joue à se perdre... 

 DOMINIQUE BOSSHARD 

●+ La Chaux-de-Fonds, théâtre 
des Abeilles, ve 17 février à 20h30.

Un interprète en quête de soi dans un labyrinthe de néons
CHANT Daniel Gloger revient 
à La Chaux-de-Fonds avec 
«Nackt», une performance 
vocale et théâtrale.

Le contre-ténor Daniel Gloger se dévoile dans «Nackt». SP-MARTIN SIGMUND

Une mise en pièces  
en talons aiguilles

TROIS RAISONS D’ALLER VOIR...

2.
3.

1.  

Patron d’une entreprise de province, Boris emmène sa maîtresse 
dans un restaurant que sa femme lui a conseillé... La bourde! 
Amorcée sur le parking, la dispute entre les amants s’envenime 
avec l’arrivée d’un autre couple et d’une belle-mère qui ne sont 
pas totalement des inconnus... «Bella Figura» se profile comme 
un vaudeville, mais il s’agit bien d’une pièce de Yasmina Reza, 
l’une des plumes les plus caustiques de la scène française. 
L’auteure du «Dieu du carnage» démontre, une fois encore, 
qu’elle a l’art «de provoquer la violence avec légèreté», comme 
l’a si justement formulé le critique littéraire Jérôme Garcin.

THÉÂTRE Le Casino 
du Locle accueille 
Emmanuelle Devos 
et s’offre l’ironie 
mordante de 
Yasmina Reza. 
Le duo est à l’affiche 
de «Bella Figura». 

 

Yasmina Reza a écrit «Bella Figura» à 
la demande de Thomas Ostermeier, 
l’un des fers de lance de la mise en 
scène actuelle. Cette pièce en prise 
avec «la matière houleuse de la vie», 
comme le dit l’auteure, a été créée à 
la Schaubühne de Berlin en mai 2015, 
puis reprise à Paris dans sa version 
allemande (sous-titrée tout de 
même!). Puis Yasmina Reza a elle-
même repris le flambeau pour la 
création française de son texte, 
défendu par une distribution cinq 
étoiles: Emmanuelle Devos, Louis Do 
de Lenquesaing, Camille Japy, Micha 
Lescot et Josiane Stoléru. Les 
spectateurs du théâtre du Passage, à 
Neuchâtel, ont pu apprécier cette 
dernière dans «Doute». 

Le Locle, Casino-théâtre, mardi 21 février à 20h30.

 

«Bella Figura» vient s’inscrire comme «la» 
grosse production parisienne dans la 
saison du Casino du Locle. Le poids des 
mots et le choc des décors. Cerise sur le 
gâteau, Emmanuelle Devos en tête 
d’affiche. Ophée del Coso, directrice du 
Casino, jubile. Grande fan de l’actrice 
césarisée, en 2002, pour sa prestation 
dans le film de Jacques Audiard, «Sur 
mes lèvres», elle rêvait en effet de 
l’accrocher à son tableau de chasse 
depuis plusieurs années.  DBO
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Yasmina Reza

NEUCHÂTEL 
 L’orchestre 

de la Haute Ecole de musique 
Genève-Neuchâtel se livre à la 
baguette d’un grand chef, Jesus 
Lopez Cobos. Le Concerto pour 
piano de Mozart et «Ainsi parlait 
Zarathoustra», poème 
symphonique de Richard 
Strauss, figurent au programme, 
samedi à 20h au temple du Bas. 
 

 Dimanche à 
11h à la chapelle de l’Ermitage, 
le Moment baroque déposera 
des partitions de Haydn, de 
Mozart et du tchèque Antoine 
Reicha sur ses lutrins. A 10h15, 
le musicologue Jonathan Nubel 
présentera les compositeurs et 
les œuvres.

MÉMENTO

Emmanuelle Devos

JEUDI
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LECTURE 

De l’utilité des conflits de couple 
Pour le neuropsychiatre Mony Elkaïm, 
les conflits qui gâchent la vie de couple 
ont leur raison d’être. Il explique 
lesquelles dans son dernier livre.  PAGE 16

32 PHOTOGRAPHES D’ICI ET D’AILLEURS: AU PUBLIC DE JOUER! 
«Photographier l’invisible», c’est aussi l’impressionnant reportage au fil de «L’eau» réalisé par Edward Burtynsky; 
les «Champs de bataille» de Yan Morvan, véritable panorama des lieux où les hommes se sont fait la guerre de-
puis 3500 ans; le «Condor» de João Pina; les figures masquées du Japon rural de Charles Fréger. Loin de son «Piss 
Christ» qui a fait scandale à Avignon cet été, Andres Serrano confronte le spectateur à la réalité crue des sans-abri. 
Justin Bettman montre une famille confortablement installée dans un salon en plein Time Square. Christian Lutz 
s’est immergé dans les bas-fonds de Las Vegas. La sélection comprend aussi les talents d’ici (Aline Henchoz, Marc 
Renaud, David Marchon, lauréat 2016). Plus de trente travaux seront projetés sur grand écran de 19h à 24h dans 
différents lieux de la ville. Trois nouveautés: la lecture de portfolios samedi après-midi, un «Affichage sauvage» 
dans les rues, une bourse financée par la Société de médecine NE JMM. Comme toujours, le public attribuera le 
Prix de l’édition 2017. Intégrée au Festival of Light, qui chapeaute les grands événements du genre, la Nuit chaux-
de-fonnière s’est incontestablement imposée par sa programmation exigeante et sa formule conviviale.
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La Chaux-de-Fonds, samedi 18 février, projections de 19h à 24h dans les musées de la ville, à l’ABC, au Temple allemand,  
à l’Ester, au Club 44... 17h, Club 44, conférence de Paolo Woods: «Les paradis fiscaux: une enquête photographique».  
23h15, remise des bulletins de vote pour l’attribution du Prix de la Nuit de la photo par le public. 24h, Ester, annonce du Prix 
de la nuit de la photo. Dans les rues: «Affichage sauvage», travaux présentés à Arles en 2016. www.nuitdelaphoto.ch
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